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Sinite  paivulos  venire  ad  me.    (AIatiu.  xix.  M). 
Laissez  venir  a  moi  les  petits  enfants.  "  dit  N(itii'-Si'i|.;nriir. 
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D'HISTOIRE  LOCALES 

ET  COUP   D'ŒIL 

Sur  notre  système  municipal  et  scolaire 

':•:  POUR  LES  ENFANTS  DE  SAINT-ELET 

Ëo  souvenir  du  cinquantenaire  de  la  fondation  de  cette  paroisse 
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"  Laissez  venir  a  moi  les  petits  enfants,  "  dit  NiUic-Sci^in-ui. 
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AHUOIJR  <«t  LAI'KRLK.   Imi-kimkcrs-Rkî.ieurs 
421,  RUE  SAINT-PAUL 


Lettre  de  Mgr  Emard 

EVÊCIIK 
DE 

Vai,i.eyi-iei,i)  Salabeiry  de  Valleyfiold, 

25  septembre  1898. 

Rév.  M.  A.-C.  Duc: AS,  curé,  Saint-Clct. 
Cher  ^Monsieur, 


'I^ÉK  vous  félicite  bien  cordialement  du  travail  que  vous  avez 
-W  fait,  à  l'intention  des  enfants  de  votre  paroisse,  sur 
l'histoire  et  la  géographie  locales.  En  le  faisant  distribuer  à 
vos  instituteurs  et  institutrices,  vous  répondrez  pleinement  à 
un  désir  que  nous  venons  justement  d'exprimer,  en  faisant  la 
lévision  du  programme  des  écoles  pjimaires.  Vous  pourrie/ 
compléter  la  paitie  civile,  en  donnant  plus  de  détails  sur  l'or- 
ganisation municipale,  les  conseils  de  comtés,  etc.,  etc.  Ce 
sera  facile.  Mais  tel  qu'il  est,  votre  tiaité  mérite  d'être  connu, 
et  si  vous  n'y  avez  pas  d'objection,  nous  en  donnerons  des  ex- 
traite dans  la  iÎCT?!e.  Je  souhaite  que  votre  exemple  soit  suivi, 
la  chosa  offre  peu  de  difficulté,  attendu  que  tout  ce  que  vous 
donnez  et  qui  n'est  pas  spécial  à  Saiut-Clet,  peut  servir  dans 
toutes  les  autres  paroisses  du  diocèse.  Encore  une  fois,  je 
vous  ftoiicite  et  jo  vous  remercie. 

Bien  à  vous, 

t  JOSEPH-MÉDARD, 

Evêque  de  ValleyReld. 


NOTIONS 

liiOliRlPIIIIÎ  ET  ll'llliiTOIlili  m\hU 

ET  COUP  D'ŒIL 

SIK  NOÏKl'l  SVSTKMf:  MllMCll'AL  liT  SCOLAIKH 


CHAPITI;!".  I 
Topographie  et  Géographie  historique 

!•  (.^ut'l  ost  le  nom  ilc  lu  paroisse  <.|Ue  vous  habitez  :' 

Saiiit-('let. 
lî«  Celui  de  votre  pays  .' 

Ia',  Canada. 
î$.  En  combien  de  provinces  se  divisc'  le  Canada  ;' 

Kn  sept  provinces,  savoir  :  Québec.  Ontario. 
Nonveau-Brnnswick,  Nouvelle-Ecosse, Manitoba. 
la  Colombid  Anglaise  et  l'Ile  du  Prince  Edouard  ; 
de  plus,  le  Territoire  du  Nord-Ouest  qui  est  très 
vaste. 


-t"   A  quelle  province  ii[)parteiK'/-v<ius.  :' 
A  la  province  de  Québec. 

*>•   Eu  combien  de  comtés  est  divisée  cette   pi-oviuce  '. 
Eu  soixante  et  tiaar  comtés. 

i\»  (  "ombii'U    de  comtés  t'orniL  ut  le  diocèse  de  Valloy- 
tield  '. 
(.'in(|  :    V'audreuil,  Soulauffes,    Beauharuois,    Chà- 
toau"juav  et  Huntintrdon. 

T.    NOnnuez   le  couité    dans    lr(|Uel    se    trouve    votre 
paroisse. 
.Soûlaudes. 

.^«    Dites  <|Uel(|Ur  chose  du  comté  de  Soulaut^es. 

l*]u  .17!.»!.  le  pays  l'ut  divisé  en  Haut  et  Bas- 
Canada.  <'t  l'aïuiée  .suivante,  le  Bas-Canada  fut 
.subdivist'  en  2!  comtés.  Les  comtés  de  Vaudreuil 
et  de  Souiaup^es  ne  t'oruiaieut  alors  cju'un  .seul 
comté,  sous  le  nom  *l'Yorl<,  renfermant  de  plus 
les  seigneuries  d'Argenteuil,  des  Deux-IVIoiita- 
gnes  et  ut!»-  partie  des  Mille-Iles.  Mais  en  182}), 
on  changea  le  nom  d'York  eu  celui  de  N'audveuil, 
(|ui  rappelait  un  gratid  nom  canadien,  le  inai-- 
quis  de  Vaudreuil.  En  iS.l.'i,  ce  comté,  formé  de 
l'étendue  de  terre  compri.sc  entre  le  Saint-Lau- 
rent. l'Ottawa  et  la  ligne  provituiiale,  fut  divisé 
en  deux  parties  dont  l'une  garda  le  nom  d(;  Vau- 
dreuil   et    l'autre  prit  le    Jiom  de  .Sculanges,  en 


'Souvenir  du  premier  propriétairti  de  la  «eigiieurio 
de  ce  nom. 

!>•   I^^iites-nous  aussi  rhistori(|ue  du  comté  de  Hunbin<i;- 
doii,  le  seul  de  tout  le  sud  du  diocèse,  en  I7!)l. 

Iluiitiiirrdoii  était  nu  comté  très  vaste  et  couvrait 
les  seigneuries  de  lieauharnois  ou  Villechauve, 
une  partie  de  la  Baronic  deLonf]fueuil,les  seigneu- 
l'ies  de  Léry,  de  Lacolle,  de  Laprairie,  du  Sault 
Saint-Louis,  de  Châteaugua^-,  de  Lasallc  et  les 
terrains  qui,  plus  tard,  sont  devenus  les  town- 
ships  de  Godmanchester,  Hemmingford,  Hin- 
chinbrooke  et  Sherrington. 

Dans  la  division  de  \K2i),  ce  comté  disparut,  pour 
(]uel(pies  années  du  moins,  et  fut  remplacé  par 
le  comté  de  Beauliarnois,  dont  le  ten-itoire 
(•tait  Itien  moindre,  puisqu'il  ne  comprenait  plus 
(jue  la  seigneurie  de  Beauliarnois,  les  trois  grands 
t<;wnships  de  Godmanchester,  Hemmingford, 
llindiinbrooke  et  l'étendue  des  terres  des  sau- 
vages de  Saint-Régis,  (^uant  à  la  seigneurie  de 
Châteauguay,  en  1 82!),  elle  faisait  partie  du  comté 
de  Laprairie. 

10.  ('ombien  a-ton  t'ait  de  comtés  avec  le  territoire  de 
l'ancien  comté  de  Huntingdon  ? 

(.^)uatre  :  Laprairi».',  Xapiei'ville,  Saint-Jean  et 
Beauliarnois. 


Il»    (yoml»i(jn  y  a-t,-il  de  .seigneuries  dans  les  cin(j  com- 
tés (]ui  tVtrment  le  diocèse  de  Valleytield  ? 

Sept  :  au  nord,  l'île  Perrot,  Vaudreuil,  Soulanges. 
Rigaud,  la  Nouvelle- Longueuil  ;  au  sud,  Chà- 
teauguay  et  Beauharnois. 

12»    Combien  de  cantons  on  townships  ? 

Dans  la  division  primitive,  il  n'y  avait  (jue  ceux 
de  Newton,  (îodn)anchester,  Hemininjït'ord  et 
Hinchinbrooke  ;  mais  plus  tard,  les  deux  der- 
niers furent  subdivisés  et  l'on  eut  les  cantons 
d'Elgin.  en  1849,  de  Havelock,  en  IHm,  et  de 
Franklin,  en  1857.  Celui  de  Dundee  oriranisé  en 
1831,  est  formé  de  l'angle  de  terre  compris  entre 
le  lac  .Saint  Fran(;ois,  le  townsliip  de  (  Jodnian- 
chestei-  et  la  ligne  des  Etats-Unis.  J']n  un  mot, 
c'est  la  réserve  des  sauvages. 

!*$•  Après  avoir  fait  l'historique!  des  comtés,  dites-nous 
quelque  chose  des  seigneuries  et  des  cantons  (pii 
ont  été  mentionnés. 

lo  L'île  Perrot  a  été  concédée,  le  2!)  octobre  167"2, 
au  sieur  Marie-Frs  Perrot,  gouverneur  de  Mont- 
réal, lequel  devint  célèbre  dans  un  procès  qui 
lui  valut  quelques  mois  de  prison.  Actuellement 
elle  appartient  aux  familles  Lalonde  et  Hyder. 

'2q  La   seignenrie   de    Soulanges,  accordée  au  che- 
valier de  ce   nom,    le  21    octobre  1702,  a  appar- 


tenu  aux  t'atnilles  du  i-licvalier  et  du  colonel  de 
Lonpfueuil,  et,  de  ce  dernier,  est  passée  à  la 
t'uHiille  de  Heatijeu. 

■iu  Celle  de  Vaudreuil  lut  donnée,  le  2:!  octobre 
1702,  à  Philippe  de  Rigaud,  sieur  de  V^iudrcuil, 
[mis  elle  devint  la  propriété  de  la  famille  de 
Lotliinière,  et  entin  de  la  famille  Harwood. 

-l'O  Celle  de  lligaud,  concédée  le  2U  octobre  1782, 
à  Pierre- François  de  Rigaud,  sieur  de  Vaudreuil, 
])assa  au  sieur  de  Lotbinière  et  à  la  famille 
Bingham. 

.")0  La  Nouvelle- Longueuil,  accordée  le  21  avril 
I7;^9,  au  sieur  de  Longueuil.  est  maintenant  la 
propriété  de  la  raniille  d(>  Beaujeu. 

(io  La  seiirncurie  de  Cl lâteauyauu  fut  donnée,  le 
2')  octobre  l()7:},à  Charles  l^enioine  de  Longueuil. 
En  1707,  elle  fut  vendue  à  la  famille  de  Lanoue, 
t't,  en  I7(i4.  à  Madame  d'^'ouville,  fondatrice  des 
Sd'urs  (Ji'ises. 

7o  Celle  de  Beauharnois,  concédée  le  12  avril  1729, 
à  Claude  de  Beauharnois,  est  aujourd'hui  à  la 
famille  Kl  lier. 

Newton,  concédé  en  IKOô  et  en  ISll  à  MM.  de 
Lotbinière,  de  Beaujeu  et  McNidei-. 

Oodmanchester,  eu  l-Sl  1,  à  M.  EUice,  par  Sir  James 
Craig. 


HiiK'liinbrooke,  en  1799,  par  l'ivscott. 
Hijiuiiiingt'ord,  de    179!>   h   iNll,  par    Preseutt   et 
.M  Unes. 

14.    A    (jnell(!   date   )'eni()nte   la,    division    actuelle   des 

comtés  ! 

A  IS."):).  T)n  comté  de  N'audi'euil.  on  a  t'ait  celui  do 
N'audreuil  et  de  Soulannjcs,  et  de  IJeauliai'nois, 
on  a  t'oriné  Châteautfnay.  P>eauharnois  et  Hun- 
tin  odon. 

!»>•    Où  sont  les  chefs-lieux  de  ces  comtés  ^ 

Pour  Soulanges,  au  ( 'ôteau  Landinjr  ;  Vaudreuil,  à 
N'audreuil  :  Beauharnois,  à  Beauliarnois  ;  (,'hâ- 
teauguay,  à  Sainte-Martine  ;  Huntini^don.à  Hun- 
tingdon. 

!<»•  (^)uelles  sont  les  divisions  pour  le  conseil  législatif  r 
Higaud.  de  ]joriniier  et  de  Salalierry. 

IT.    Dans  c(uelle  seigneurie  se  trouve  Sanit-('let  ? 

Dans  la  seigneurie  de  Soulanges. 

IN.    DiMis  quel  di.strict  <' 

Dans  le  district  de  Montréal.  Ainsi  jumr  ladmi- 
lustration  de  la  justice,  nous  relevons  de  .Mont- 
l'é'al  ;  mais  les  paroisses  du  sud  relèvent  i\\i  dis- 
trict judiciaire  de  Beauharncis. 

I!>.    '.^)U(ds  sont  les   principaux    lacs,  dans  la    partie  de 
la  province  (pîi  forme  le'  diocèse    de    N'alleytield- 


._    !)   — 

I^  Icic  Saint- François  qui  a  25  milles  de  long  sur 
six  de  laroe  ;  le  lac  des  Deux- Montagnes,  24  mil- 
les de  long  et  (5  milles  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur :  le  lac  Saint-Louis  qui  a  12  milles  de  long 
sur  ô  milles  de  large.  Ces  lacs  sont  des  élargis- 
sements du  Saint- Laurent  ou  de  l'Ottawa. 

20.  Quelles  .sont  les  rivières  des  comtés  de    Vaudreuil 

et  de  Soulanges  ? 

Outre  le  Saint-Laurent  et  l'Ottawa  qui  haiirnent 
f'(>s  comtés,  U's  autres  rivières  moins  importan- 
ti's  .sont  :  la  rivière  Ouiuchien  (branche  de  l'Ot- 
tawa qui  sépare  l'île  Perrot  de  Vaudreuil).  la 
rivièn>  JiJeaudet,  la  rivièi'e  à  Delisle,  la  rivière 
Rouge,  la  rivière  à  la  (Jrais.se,  au  (-oteau-du-Lac, 
la  Raquette,  la  ))etite  i-ivièn'  de  N'audreuil  et  la 
rivière  à  la  (Jraisse  de  llimiud. 

Dans  les  comtés  du  sud,  il  y  a  les  l'ivières  Chà- 
teauguay  ou  rivière  du  fjoup.  Saint-Régis, 
Saint-Louis,  au.\  Fèves,  au.x  Anglais,  aux  Outai-- 
«Ics,  à  la  Truite,  à  la  <  Jui'it<\  au  Saumon,  la 
l'ivière  Saint- Régis  des  sauvages  et  la  rivière  do 
Montréal  (jui  coule  vers  le  lîichelieu. 

îil.    (,)uelles  .sont  les  iles  ' 

11  y  en  a  (piatre  prin(;i[)ales.  savoir  :  i'ile  Perrot, 
lîle  Saint-Rernard  ou  tlts  So'urs.à  Chàteauguay  ; 
la  (Jrand'île   qui  appartient  à  V^illeytield  et  l'île 


aux  Tourtes,  près  de  Vaudnniil  i|"i-  '''^"  M^^' 
petiti>,  est  célèbre,  car  autrefois,  elle  avait  une 
église,  un  presbytère  et  un  fort.  Il  y  en  a  encore 
plusieurs  autres  qui  t'ont  partie  -le  la  mission 
sauvage  de  Saint-Régis. 

aa.   Vuels  sont   les   eheuiins  de    f.  r  (pli    sillonnent  ces 
comtés  '. 
Il  y  en  a  quatre  :  le  Paciti(|ue  Canadien,  le  (irand- 
Tronc,    le  Canada    At!anti(|ue   ,  t  le    New-Vork 
Central. 

a».  A  quelle  compagnie   appartient  le  pont  de  N'allfV- 
tield  au  CJôteau  ' 
A  la  compagnie  du  Canada  Atlanti(|Uf. 

a4.   Quels   sont   les    canaux     creusés    pour    ('■vitrr    le> 
rapides  ? 
Les  canaux  de  lieanbnrnois  et  d<'  Sunlanges. 

afî-   Qu'est  ce  (jUe  s'orienter  ? 

C'est  reconnaître  la  position  des  lieux. 
a<».   Comment  trouve-on  Ks  (plâtres  points  cartlinaux  .' 

Il  faut  se  placer  le  côté  droit  vers  le  lieu  du  .soleil 
levant  :  alors  on  a  l'Kst  à  sa  droite,  l'Ouest  à  sa 
gauche,  le  Nord  en  face  et  lt>  >Sud  deri-ière  soi. 
Il  y  a  aussi  des  points  collatéraux  ou  intermé- 
diaires. 


27.  ])'après  ces    notions,  quelle    position   occupent  les 
paroisses  environnant  Saint-Clet  ? 

Au  Nord.  Sainte-Marthe  ;  au  Nonl-Est,  Saint- 
Lazare  ;  au  Sud -Est,  les  Cèdres  ;  au  Sud,  le 
(V)teau-du-lac  ;  au  Sud-Ouest,  le  Côteau-Statiou  ; 
à  l'Ouest,  Saint-Polycarpe  ;  et  au  Xord-Ouest. 
Sainte-.lustinc  de  Newton. 

îi.S.   (.^)iicll(.  i-outi'  suit-on  ])()ur  all.T  à  .Mctiitin'ul  : 

De  S;iint-("lct  on  passe  à  Saint-Lazare.  V'audrenil 
l'ilc  IVrrot.    Sainte-Anne  de  IJellevue,  la  l'ointe- 
('laire,  Laelnne  <'t  on  arrive  à  Montréal. 

îi!>'  Ourlle  en  est  la  di^-taiiec  '. 
'■V.\  niillcs  ou   I  I   lieufs. 
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CHAriTKE  II 
Org^anisation  municipale 


AHTlCIiK    I 

Conseil  de  paroisse 

1.   (^)nV.st-c'c  (|u'uiu'  nuiiiicipiilitt'  r 

('est  lin  tcn-itoirc  érij^é  pour  les  tins (l'iKhiiiiiisti'ii- 
tion  municipale. 

•J.   ('(iimiii'iit  la  municipalité  est-clK-  rcpn'sentée  :' 

Par  son  cnuscil. 
;Ç.   (^lu'est-cc  (|U('  lo  conseil  uumicipal  ? 

(    est  l'ensomblo   <les   conseillers   mnnici])!Uix.  sous 
la  présidence  du  maire. 

•I.    I  >e  c<nuliien  (le  niemlires  se  compos.'    Ir  conseil  ' 
l)e  sept  membres  élus  par  les  •'■lecteurs,  iiour  trois 
ans  d'office. 

,■».    (<)uand  se  font  les  ('lecti(.ns  des  conseillers  ' 


~   18    - 

Le   ileuxième    lundi    de    janvier,   à    10    heures  du 
matin. 

<»•   (,^)ue  doivent  l'aire  les  conseilleivs  axant  d'entrer  en 
(rhari^e  i 

Ils  dciivent  |Hvter  serment   d'aec(>m]dir    avee  liiié- 
lit(''  leiu's  oi)lio'atii)ns. 

T-   (^hie  se  passe-t-il.  après  les  t'>K'Ctiiais,  à   la  pr.-mière 
réunion  du  conseil  ? 

Les  conseillers  se  choisissent   parmi    eux  un  prési- 
dent ou  maire  :ee  maire  doit  savoir  lire  et  écrire 

S.   (^)uand  doivent  avoir  lieu    les    sessions    ordinaires 
du  conseil  i 

1^1'  [>rei>iier  lundi  de  chatpie  ukms. 

!K    Les    conseillers    sont-ils    payés    pour  remplir  leur 
chai'|L;e  ( 
Non. 
|0.    Sont-ils  obliges  d  accepter  un»;  telle  charité  ; 

(  )ui,  .sous  peine  d'amende.  Au-dessus  df  soi.vante 
ans,  ils  peuvent  refuser. 

Il»    Quelles  sont  les  attri!)utions  des  conseiller.s  i 

lis  doivent  veiller  sur  les  chemins,  les  ponts  et 
cours  d'eau  :  s'occuper  des  licences  d'auber»es, 
l'aire  le  rôle  d'évaluation,  piélever  les  taxes  né- 
cessaires au  l>on  fonctionnement  de  la  municipa- 


u 


lité  et  îuimiiiistrer  les  soiiiintis  qui  leur  sont  vux\- 
tiées. 

V-i'    Qui  a  lu  cliaroe  du  bureau  ilu  eoiis'-il  et  desarelii- 
ves  ■ 

C'est  un  secrétaire-tré.soviei-  choisi  par  le  conseil  : 
lequel  doit  fournir  une  caution  et  rendre  ses 
comptes  chaque  année,  au  mois  de  janvier. 
l>e  plus,  les  conseillers  nomment  des  auditeurs 
pour  examine]'  les  livres  du   secrétaire-trésorier. 

AHTK'Ll':  II 
Conseil  de  comté 

lîi.    De  (jui  .se  compose  le  con.seil  de  comté  ! 

De  tous  les  maires  des  municipalités  locales  du 
comté,  sous  la  présidence  d'un  préfet. 

14.    Qu'est-ce  que  le  {o-éfet  du  comté  ' 

("est  le  président  du  conseil  ;  il  est  choisi  chaque 
année,  au  mois  de  mars,  parmi  les  maires  des 
paroisses. 

!•>•    Quand  se  réunit  le  con.seil  de  comté  ? 

Quatre  fois  par  année  :  aux  mois  de  mars,  juin, 
septembre  et  décembre. 
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1«.    Où  so  tient-il  '. 

Le  conseil  se  tient  au  cheMieu  de  chaciue  comté 
où  doit  être  le  bureau  d'enrej^istrement  :  on 
transcrit,  à  ce  bureau,  dans  les  rej,nstres  publics, 
tous  les  actes  à  enregistnT,  lesquels  doivent  être 
conservés  dans  des  voûtes  de  sûreté. 

17.    (.Quelles  sont  les  attributions  du  conseil  de  eonité  'i 

Il  doit  veiller  sur  tous  les  intérêts  du  comté  en 
L'énéral.  et  il  a  droit  de  révision  sur  les  décisions 
des  conseils  locaux. 

\H.    (,^ui  a  la  charge  du  bureau  du  conseil  de  comté  ? 

('omme  pour  les  conseils  locaux,  c'est  un  secrétaire - 
trésorier  spécial. 


—  I(i  — 


CHAIMI'UK   111 
Instruction   publique 

!•    I)i'  (|ai  nijèvc  liiistructioii  dans  cotte  province  :" 

Du  conseil  de  rinstruction  puhli(|ue. 

îi»  Coniment  est  cc)ni{)o.sé  e(!  conseil  ' 

II  se  compose,  pour  les  C)itlioli(|Ues,  de  tous  les 
évêques  ou  uduiinistrateurs  des  diocèses  de  lu 
province,  et  d'un  nombre  éf^ul  de  membres  laï- 
(]uos,  nommés  par  le  lieutenant-gouvei-neur  en 
conseil. 

3.  (^ni  est  le  président  de  ce  conseil  ' 

Le  surinten<iant  de  l' Instruction  publique. 

4.  <^)u'entend-on  par  municipalité  scolaire  ' 

C'est  un  territoir»;  éi'igé  en  numicipalité.  pour  le 
fonctionnement  des  écoles. 

tl»  Comment  sont  partagées  ces  numicipaliti's  :■ 

Kilos  sont  partaiiéos  en  arnmdi.ssements,  que  les 
commissaires  d'écoles  désiirnent  sous  les  numéros 
1,2,3,  etc.  Ces  arrondi.ssemonts  doivent  ren- 
fermer au  moins  \ingt  enfants  on  âge  de  ïré- 
•  luenter  l'école. 


—    I  /    — 
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v>ui  ost  cliiirgé  de  voir  aux  écoles  dans  les  parois- 
ses { 

Ce  sont  MM.  les  coimuissaires,  lcsi|ueis  sont  élus 
}i(MU'  trois  ans.  L(;ui'  t'iection  a  lieu  le  jireiuier 
luiiili  do  juill((t,  à  dix  heures  du  matin. 

7-   <^^>ue  doivent-ils   faire   le   ])ren»i(,'i'    lundi   anrès   les 
élections  ? 

Ils  doivent  s'assembler  pour  élire  nu  président  et 
se  choisir  un  seo'étaire-trésorier. 

•H.   (^uel  est  le  nond)re  des  connnissaires  ? 
CiiKp 

î>o   (^uels  .Sont  leurs  devoirs  ' 

Ils  doivent  enf^ager  les  maîtres  et  les  maîtresses, 
visiter  les  écoles  et  faire  les  e.xamens  ;  décider 
des  dittërends  entre  les  parents,  les  enfants 
les  maîtres  et  les  maîtresses  ;  f;ure  liâtir,  entre- 
tenir et  réparer  les  écoles  :  iin))o.ser  les  taxes  sco- 
laires basées  sur  le  rôle  d'évaluation,  etc.,  etc. 
Ils  peuvent  se  servir  du  rôle  pi-épnré  par  le  con- 
.seil. 

lO.  <^)ui  e.st  chargé  par  le  con.seil  de  l'Instruction  pu- 
blique, de  vi.siter  les  écoles,  da!)s  les  différente.-^ 
parties  de  la  province  \ 

Ce  sont  les  inspecteurs  nommées  par  le  lieutenant- 
gouverneur   en    conseil,    sur  la  recommandation 


(lu  couseil  rit'  l'Instruction  publi(|Uo.   Ils  doivent 
visitor  leurs  ôcolcs  au  moins  un<i  t'ois  par  année. 

II.    (^ui  peut  encore  visiti-i'  les  écoles  { 

Outre  les  inspecteurs,  les  connnissairos  et  plu- 
sieurs autres  personnes  mentionnées  dans  la  loi, 
les  prêtres  catholiques  peuvent  visiter  les  écoles 
des  municipalités  où  ils  résident,  et  c'est  à  eux 
seuls  que  revient  le  droit  de  choisir  les  livres 
([ui  ont  rapport  à  la  relit^ion  et  à  la  morale,  pour 
l'usage  des  enfants  des  écoles  catholiques. 

lîi.    A  quelle  condition    doit    se    soumettre    celui    qui 
désire  enseigner  .' 

Celui  qui  désire  enseigner  «loit  suhir  un  examen 
devant  un  Ijureau  d'examinateurs,  pour  oV»tenii' 
son  brevet  de  capacité. 

Vi»   Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  brevets  ? 

Trois  sortes  :  lo  pour  écoles  élémentaii-es  ;  'iopour 
écoles  modèles  ;  '-Jo  pour  académies. 


--^*i,^fâ!^» 
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CHAl'lTKK  IV 
Diocèse  de  Valleyfield 

!•  <v>iiel  est  lo  chef  visible  «le  toute  l'Misc  ' 

Notre  .Suint- Père  le  Pape  qui,  en  ce  niotnent,  .s'ap 
pelle    Léon    XIII  ;   il    est  évêque  de  Koine  et  y 
réside. 

2.  Eii   coiuhieii   tle  provinces  ecclésiastiques  se  liivise 
la  province  civile  de  Québec  :" 

Eu  trois  provinces  :  Québec,  Montréal  et  Ottawa 

îJ.  Combien  devêchés  dépendent  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Québec  ? 

Quatre  évêchés  et  une  préfecture  :  Trois-llivières, 
Riniouski.Chicontimi,  Nicolet,  et  la  préfecture  du 
Golfe  Saint-Laurent. 

4.    Nonnne/  les  évêcliés  qui  dépendent  de  Montréal  >' 
Saint-Hyacinthe,  Sherbrooke  et  Valleytield. 

!i-  (^uel  évêché  dépend  d'Ottawa  ■! 
Peinbroke. 

tt.  Quelle  est  l'église-mère  de  tonte  la  province  civile  ^ 
C'efit  (Québec  qui  a  son  évéque  depuis  1(559. 


..-..  -20  __ 

7.   Dans  (|uel  diocèso  so  trouve  Saint-Cltît  ? 

Dtins   le   diocèse  de    V^illeytieid  (|ui  a  été  détaclié 
do  celui  d(^  Montréal,  en  L'>})2. 

•H«  (.^ue  .save/-vi/Us  de  ValleyHeld  :" 

Salalimay  de  V^ilhiyHeld  est  situé  au  sud  du  tleuve 
Saint-Laurent,  vis-à-vis  de  réalise  du  C/Ateau-du- 
Lac.  Cette  ville  est  sise  à  la  tête  du  canal  de 
lîeauharnois  et  compte  près  de  10,000  âmes  : 
elle  possède  une  splendide  cathédrale,  un  magni- 
fique collèure,  un  très  bon  pensionnat  tenu  p»" 
les  so'urs  des  8S.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie;,  et 
un  vaste  hôpital  sous  les  soins  des  somu's  de  la 
Providence.  Il  s'y  trouve  aussi  d((  très  impur- 
tantes  manufactures  dont  la  principale  est  celle 
de  coton,  qui  emploie  plusieurs  centaines  de 
personnes.  J)eux  li<çnes  de  chemins  de  fer  et  un 
excellent  service  de  hateau.\  la  mettent  en  com- 
nuuiication  facile  avec  Montréal,  etc.,  etc. 

9.  (J(uel  est  l'évêiiue  ou  l'ordinaire  de  ce  diocèse  i 

C'est  Mgr  Joseph- Médard  Emard  qui  fut  consacré, 
dans  la  cathédrale  de  ValleyHeld,  le  î)  juin  1892, 
par  Mgr  Edouard-Charles  Fabre,  archevêque  de 
Montréal,  assisté  par  les  évêques  de  Saint- Hya- 
cinthe et  de  Sherbrooke. 

lO.  (.Qu'appelez  vous  cathédrale  ? 


( 'est  réfrliî-'-inère  du  diocèse  ;     cellw  où  se  trouve 
le  trône  épiscopal. 

Il»    Qnollo  est  la  patronne  do  la  cathédrale  et  du  dio- 
cèse ? 

Sainte  Cécile,    viei'ge  et  martyre,  dont  on  célèbre 
la  fête  le  22  novembre. 

lîi •  Dites  quelques  mots  de  Monseigneur  notre  évêque. 

MgJ"  Kmard,  né  à  Saint-Constant,  comté  de  Laprai- 
rie,  le  1er  avril  JHôîi  fit  ses  études  à  Sainte- 
Thérèse  et  à  Montréal.  Il  fut  ordonné  prêtre  le 
10  juin  1876  :  fut  professeur  une  année  au  collège 
de  Montréal,  vicaire  deux  mois  au  Mile-End, 
puis  se  rendit  à  Home  où  il  devint  (U)cteur  en 
théologie  et  en  droit  canon.  I)t;  retour  à  Mont- 
réal, il  fut  vicaire  à  Saint-Jo.^eph  et  entra  bien- 
tôt à  l'archevêché  connue  vice-chancelier  ;  plus 
tard,  il  devint  chancelier.  <  t  enfin,  il  fut  nonniK' 
évêque  en  1(S92. 

lîi.  (^)uelle  est  la  population  catholique  des  cinq  comtés 
qui  forment  le  diocèse  de  V^alleyfield  '. 

Environ  ô7,00()  âmes. 

14.  Combien  y  a-t-il  de  paroi.sses  !" 
Trente-cinq  parois.ses  et  trois  désertes. 

15.  Nomme/  les  paroisses  par  comtés  '. 
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Dans  Beauharnois  :  il  y  a  Sainte-Cécilo  do  Valley- 
tield,  Saint-Clément  do  Beauharnois.  Saint-Ti- 
mothée,  Saint-Louis  de  G()nza<,'ue,  Saint-Stanis- 
las de  Kostka,  Saint-Etienne  <ît  la  desserte  de 
Eellerive.  Dans  Châteaugnay  :  Saint-Joachiui  de 
Châteauf,'uay,  Sainte-Martine,  Saint(!-Philoniène, 
Saint  -  Urbain  Jer,  Saint  -  Jean  -  Clirysostûnie, 
Saint- Antoine  abhé,  Saint-Malachie  d'(  )rinsto\vn, 
Sainte-Clotilde  et  le  très  Saint  Sacrement  d'Ho- 
wicU.  Dans  Huntinordon  :  Saint-Réi^is,  Saint- 
Anicet,  Saint-Patrick  d'Hinchinbrooke,  Saint- 
-loseph  d'Huntingdon,  Saint-Romain  d'Heni- 
minjrford,  Sainte-Aj^nès  de  Dundee  et  Sainte- 
Barbe.  Dans  Vaudreuil  :  Saint-Michel  de  \'an- 
dreuil,  Sainte-Jeanne  d(î  l'îie  Ferrot,  Sainte- 
Madeleine  de  Rigaud,  Sainte-Marthe,  Sainte- 
Justine,  Saint-Lazare,  Très  Saint-Rédeinpteui  et 
la  desserte  de  Saint-Thomas  d'A(juin  de  Como. 
Dans  Soulanges  :  Saint-Joseph  des  (jèdres,  Saint- 
Poly carpe.  Saint  -  Ignace  du  (Jôteau  -  du  -  Lac, 
Saint-Clet,  Saint-Zoti(iuc,  S'tint-Télesphore  et 
la  desserte  de  Saint-Médard  du    (coteau-Station. 

lO.    Quelles    sont    les    communautés    religieuses    eui- 
phn^ées  dans  le  diocèse  ? 

Les  clercs  de  Saint- Viateur  et  les  frères  Maristes  ; 
les  religieuses  de  la  Congrégation  Notre  Dame, 
les  sœurs  Grises,  de  la  Providence,  des  SS.  NN. 


■  k-  .lésus  et  <lo  Marir.    de    Sainte'- Aiiiic    et  «le  la 
Merci. 
17.    ('oniliieii  ;le  CDllè.nvs  classiqiie-  ^ 

'>.Mi>;  :  l'un  à  l{i,t,MUil  et  l'antre  à  WiUcytirld,   cl\a- 
l'un  avant  au;-si  un  cours  coHunereial  complet. 

|!H.    (,)u"y  a-t-il  de  ivinaniuaMc  an  -njet    «le   bi  inoiita- 
wiic  de  lii^jaud  ' 

Il  \-  a  sur  vêtir  inoiitiiL;!ie  une  ei-oiN  eélèlive.  et 
aussi  une  (-hap.'li.^  drdiée  à  Notie-Danie  de 
Lourd. 'S.  C'est  im  lieu  de  prlerina;;-!".  dont  le 
prineipal  se  fait  toujours  le  1.")  août,  t'ète  d.' 
rAssoin]ttioii  de  la  -mainte  X'icru'c, 


(a  ••  I 
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CHAPIJ'IŒ   V 
Historique  de  la  paroisse 

!•    bln  qutille  aniic't'  a  (''té  ôrioéc  lu    jniroissi'  do  Saiiit- 
Clot.  ' 

C'est  le  2+  supteiiiliro  I.S4'.),  (|ue  Mgr  J:5ourget, 
évô(|Uo  fit'  Montréal,  a  lancé  le  décret  d'érection 
de  Cl'  territoire  (ju'il  a  placé  sou-^  le  patronage  di' 
saint  ('l(!t.  pape  et  martyr. 

*■£•    De  (pielle  pai-oi.ssc  a  été  formé  Saint-CIct  ' 

Saint  (ylet  a  été  cntièi rnicnt    détaché    de    Saint- 
Ignace  du  ( 'ôtcau-du-Lac.  vl  .se  compo.sc  de  (pia 
tre  rangs  ou    concessions,    savoir  :    Sainte-Anm- 
ou    (^'')t(■   rouge.    Saint-Kmmamicl.    !••    Ruisseau 
Saint-lly-'cinthi'.  et  Saint-. lacijUf.s. 

îi.  A  (|Ue.lli'  diit"'  ri'niontc  le  di^iVielirmcnt  de  ecs 
rangs  (' 
I.e  prciuii'r  rang  t'-talili  a  étt'  celui  du  Ruisseau, 
dont  la  date  de  eoiieession  renuMite  à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  1rs  autres  rau^s  ont  été  concédé's 
.le  I.S2()  à  1S25. 

4.   (j>uelle  est  la  poi)ulation  de  Saint-Clet  ' 
Environ  I  lOO  «unes. 


•••   <^)iiiill('  est  lu  n-liofioii  de  ses  luihitaiits  ( 

Ils  sont  tous  c;itlioli(|Ues  roiuiiiiis. 
<».    De  ((ucllc  national iti'  sont-ils  ? 

'l'ous  caiindiens-fraiirais. 

T.   (^)iianil  l'i-f^lisc  a  telle  été  bâtie  ^ 

\'a\  iSôO  ;  le  site  a\ait  ('te  niari|ué  par  Alessir<!  P. 
Archanibault,vicaire;^én(''ral,et  cnréde  Vaiidreuil. 

•S*   '^Miand   et   par   (pii    la   première  messe  a-t-elle  été 
célébrée  dans  cette  paroisse  { 

La  première  mess(\  a  été  chantée  dans  la  sacristie, 
par  Messire  Marsoluis,  le  .")  mars  1X51.  C'était 
le  jonr  des  Ci'iulres. 

î>«   <i)nand  l'é^dise  a-t-elle  été  itenite  ? 

Li'  2")  M'ptendire  ISôI.par  .AI.  (  "liob^tte,  curé  de 
Saint-i'(ily(îar|)e,  ipii  fit  en  mi'iiie  temps  le  l)ap- 
têine  de  la  cIocIh'  aetuelKv  (  'ette  eloelie  pèse 
ôlif)  li\res. 

lO.  <,>nels  sont  les  noms  de  cetti'  eloehe  ? 

Marie,  I^ouis»-,  Kut^énie.  H().>e  et  dustine.  ('es  noms 
sont  ceux  de  ses  mari'aines. 

Il«    Kn  ((Uelle  année  a  ét(''  bénit  le  cbemiti  de  croix  ? 

Le  chemin  de  croi.x  actuel,  don  de  la  paroisse,  a 
'■té  bénit  par  Mj^r  Kmard,  le  20  octolire    IS!)ô. 


.-„_  2(.;  -- 

V-i.  (.^uand  a  été  hénit  le  ciinfttièro  ' 

-MgT  Ignace  Hourgeb,  évôijuo  do  Montréal,  on  a 
béni  la  première  partie,  le  24  juin  1852  :  et 
c'est  M.  ]3esniarais,  administrateur  de  Valleytield. 
qui  a  béni  le  nouvel  agrandissement,  le  9  décem- 
bre 1897. 

m»  Donnez  Jes  dimensions  de  l'église,  de   la    sacristie 
et  du  presbytère. 

L  église  a  110  pieds  x  ôO,  ta  sacristie,  41  x  -SI  et 
le  presbytère,  40  x  -M). 

14.  I)f  (jui  a  été  acheté  le  terrain  de  la  l'abrique  ' 

De  M.  Louis  Desvoyaux,  le  29  octobre  1849.  |)uni- 
la  somme  de  cinquante  louis. 

m»   Kn  quelle  année  la    façade    en    pierre    de  taille  de 
l'église  a-t-elle  été  construite  :' 

En  1871. 

lO.    Kt  le  presbytèn'  ' 

En  i88(). 

IT.  Combien  y  avait-il  de   ten-es.  lor>   de  l'éi-ection  de- 
cette  paroisse   ? 

140  ;  mais  en  1871,  on  en  a  ajouté  I:',  ci-  (|ui  en 
porte  le  nombre  à  I52. 

IH.  Quel  est  le  rej)résentant  de  Mgr  re\é(|Ue  dans  une 
paroisse  :' 


(Test  M.  le  curé. 

m»   \>ui  (lido  M.  le  curé  dans  l'iidiiiinistratio!!  des  hieiis 
de  lu  l'jibrique  '( 

.MM.  le.s  iiiarguilliers. 

20.  (  'ombien  }•  a-t-il  eu  de  curé.s  à  Saint-Clet  '' 

Six  curés  et  un  de.sscu'vant. 

21  •    .Nouunez-les. 

M.  T.    Iira.ssard,   curé    du    (vôteau-du-Lac,  a    des- 
servi Saint-Clet  de  tN4i>  à  IS.")!. 

.M.  Chs  Marsolais,  1er  euré,  de  1H.51  à  I.S()(). 

.M.  Henri  Morin,  de  I8(i(i  à  \m7. 

M.  Théoph.  'l'hibaudeau,  de  bS()7  à  iS(it). 

.M.  Théoph.  Chagnon,  de  I8(i!»  à  bS'X). 

.M.  (iaspard  Hérard,  de  IHIK)  à  IN!).-) 

M.  (^harle.s  Duj-as,  de  IMt;-) 

îiii.  (^)u'avez-vous  à  dire  de  chacun  d'eux  -' 

.M.  Marsolais  a  eontrilmé  à  bâtir  l'église,  le  |)re- 
nder  presbytère  et  les  dépendances  euriai(>s. 
Après  avoir  demeuré  (|uinze  ans  (lans  cette  pa- 
roi.s.se,  il  lut  euré  à  Saint-Urbain,  puis  il  alla 
mourir  à  l'Assomption,  sa  pan)isse  natale. 

M.  Morin  n'a  été  curé  à  Saint-Clet  (|u'nn  peu  plus 
d'une  année.  Il  est  mort  à  l' Hôtel- Dieu.en  nov«Mn- 


—  -i.s  — 

tiro  iMiT.    et  l'ut  iiilmmé  à  Saint-Snlpice  d'où  il 
\etiiut. 

M.  Thibaudeau  n'y  résida  (|U0  deux  ans.  Tl  mourut 
à  Saintc-An'atlu-,  daiis  l'incotidie  du  preshytere, 
en  lîSSS  ;  son  corps  y  est  irduiiné. 

M.  Oliat^non,  ijui  fut  curé  vingt  et  un  ans,  allongea 
l'f^glise,  en  construisit  la  l'aeade,  en  l(S71,ettit 
rebâtir  le  )>resbytèrC:  en  IS(S().  De  Saint-Clet,  il 
alla  aux  Cèdres  où  il  est  encore. 

M.  Bérard  y  passa  cin(|  ans  et  travailla  beaucoup 
à  l'amélioration  de  la  cure.  C'est  lui  aussi  qui  a 
établi  dans  la  paroisse,  la  ligue  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus.  Il  mourut  à  Verchères  en  1SÎ)7  ;  son 
corps  repose  à  Saint- Barthélémy. 

Enfin  M.  A.  C  Dugas  qui,  de  Sainte-Barbe,  a  été 
transféré  dans  cette  paroisse. 


'>-'':f  ■:■'•<' 
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CHAFITRK  VI 

Vie  de  saint  Clet 

!•   <}\K'\  est  lo  patron  di-  cette  paroisse  ' 
Saint  Clet. 

îi.  <^)ui  était  saint  Clet  ? 

(a-  fut  le  (juatriènie  pape,  un  jifrand  saint  et  un 
martyr  ;  voilà  pourquoi  Von  «lit  :  saivf  (Hrf 
fiiipc  et  111(1  ri i/r. 

ii'    Dites  (|uel(|ue  chose  «le  la,  vie  de  ee  saint  patron, 

Saint  Clet  naquit  à  Rome,  fut  converti,  instruit 
et  formé  par  saint  l'ierre  lui-même.  Elu  pape 
dans  les  catacomlies,  il  réi^na  six  ans  sur  le  siège 
de  .saint  Pierre,  de  1  an  77  à  Hli,  et  durant  le 
règne  des  empereurs  Vesprtsicn,Titus  et  Domitieii, 
Pen<lant  son  pontificat,  un  grand  incendie  éclata 
à  Home,  puis  vint  une  peste  horrible  ;  afin  <le 
pouvoir  .secourir  l;s  chrétiens,  il  divisa  la  ville 
i^n  vingt-ein(|  ])arois.ses,  à  la  tête  desquelles  il 
{ilaea  des  prêtres  chargés  d'administrer  les  .sacre- 
ments de  baptême  et  de  pénitence.  Jusqu'à  ce 
tenipsdà,  il  n'y  avait   pas  de    service   régulier  ni 
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lie  résidences  fixes  peur  les  prêtres  ;  ils  allaient 
sous  la  direction  du  souverain  pontife  d'une 
extrémité  de  la  ville  à  l'autre  pour  y  adminis- 
trer les  sacrements,  ('es  divisions  ont  toujours 
«'té  respectées  ;  car  dn  voit  que  quinze  cents  ans 
plus  tard,  le  saint  pape  Pie  V,  fidèle  à  la  tradi- 
tion, maintenait  le  nombre  de  vinfjt-cinq  fonts 
baptismaux  dans  la  ville  éternelle  dont  toute  la 
population  était  devenue  catholique. 

Voici  encore  ce  que  fit  saint  Clet  :  dans  l'une  de 
ses  vinoft-cinq  paroisses,  il  comprit  la  maison  où 
il  était  né,  la  transforma  en  église  et  y  adjoi- 
gnit un  hospice  dans  lequel  on  recevait  les  mal- 
heureuses victimes  de  la  peste.  Ce  poste  <le  cha- 
rité était  situé  non  loin  de  la  demeure  du  séna- 
teur Pudens,  où  saint  Pierre  avait  fait  ses  pre- 
mières prédications  à  Rome.  L'église  démolie, 
puis  reconstruite  sous  le  titre  de  Saint-Matthieu, 
a  existé  jusqu'au  siècle  dernier. 

C'est  la  première  fois,  dans  l'histoire  de  l'Eglise, 
qu'on  mentionne  ces  établissements  très  chré- 
tiens, où  la  charité  se  consacre  au  soulagement 
<Ies  membres  soufi'ants  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chi'ist.  Et  le  souvenir  de  cette  charité  de  saint 
Clet  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours,  dans  la 
mémoire  du  ])euple  romain. 

Vers  l'an  88,  l'empereur  Domitien  signa  contre  les 
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chrétiens,  un  éditdo  persécution  ;  saint  Clet,  clusr 
'lu  l'Eglise,  fut  la  première  victime.  Son  martyre 
eut  lieu  à  Rome,  le  20  avril  ;  les  restes  précieux 
'le  notre  saint  Furent  déposés  au  Vatican,  près 
<le  ceux  de  saint  Pierre  où  on  les  retrouve 
tmoore. 

Saint  Clet  est  le  dernier  pape  dont  l'ordination 
remonte  directement  au  chef  des  apôtres.  C'est  lui 
<|ui,  le  premier,  se  servit  de  cette  formule  : 
"  Salut  |jt  bénédiction  apostolique  ",  en  usaj^e 
ilepuis  ce  temps,  dans  les  lettres  du  pape. 

•4«  Conunent  ce   saint   est-il    représenté  dans   l'église 
de  cette  paroisse  ? 

Par  une  statue  (pii  est  au-dessus  du  maître-autel. 
Le  .saint  est  représenté  en  habit  pontificaux  ;  il 
est  revêtu  de  l'aube  et  de  la  grande  chape.  La 
tiare,  coiffure  ornée  de  trois  couronnes  que  le 
pape  porte  à  certaines  cérémonies,  orne  .sa  tête, 
et  la  croix  brille  .sur  sa  poitrine.  D'une  main,  il 
l)énit  le  peuple,  et  <le  l'autre,  il  tient  le  bâton 
pastoral.  Il  porte  les  souliers  rouges  ornés  d'une 
croix  dorée,  et  <)u'on  appelle,  en  fran(;ais,  les 
nulles  du  pape. 

»>•   Fait-on  mémoire  de  saint  Clet  pendant  la  messe  ? 
(.)ui,  chaque  jour,  au    canon  de  la  mes.se,  le  prêtre 
nomme  .saint  Clet  qui  se  lit  "  Cletus  "  en  latin. 
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<î»  <^uiui(l  (:(Mèlti'e-t-on  la  l'èt<.'  «le  saint  Clet  ? 

l.a  teto  de  saint  Clet  tombe  cliac|ue  année  le  "ifi 
avril,  et  on  en  célèluc  \\\,  soleiniité  le  diinanclie 
suivant.  A  cette  iête,  on  se  sert  d'ornements 
rouges,  pour  rappeler  mux  chi-étiens  (|ue  saint 
Clet  a  répandu  son  sang  ]ioui'  la  l'oi  de  Notre- 
Seigneur  .lésus-('hrist. 

T.  Quels    sentiments   devons-iiuus  avoir  pour   saint 
Clet  '. 

Des  sentiments  danidur,  <le  respeetfetde  coniiance. 
>S.  Que  t'ant-il  faire  pour  célébrer  dignement  sa  fête  :' 

La  neuvaine  préparatoire  d'abord  :  puis  se  con- 
b'sser  et  conununicr,  atin  de  gagner  l'imlulgence 
plénière  ace  lée  à  l'occasion  de  cette  fête  patro- 
nale. 

(.'onKi'i'irz   hici)  Ionien   ces  c/idscs  tliiiif-  l'us  c<i'urs. 
Saint-Clet  de  Soulanges,  15  août  1«9IS. 

A.-C.  J)U(!.\s,  ptre. 
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